
témoignages de viticulteurs des réseaux dephy champenoisle vignoBle champenois
•	 33 573 ha en aoc champagne

•	 15 700 vignerons, dont 4 629 récoltants-manipulants et 
récoltants-coopérateurs

•	 140 coopératives
•	 360 maisons
•	 15 000 salariés permanents et 23 000 saisonniers

•	 319 communes ou crus dans 5 départements :
•	 66 % dans la marne
•	 23 % dans l’aube
•	 10 % dans l’aisne
•	 le reste en haute-marne et en seine-et-marne

•	 278 000 parcelles avec une moyenne de 18 ares

•	 3 cépages :
•	 38 % pinot noir
•	 32 % meunier
•	 30 % chardonnay

•	 4,4 milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2013 avec 304 millions 
de bouteilles expédiées, dont 55 % en France

les réseaux dephy font partie des actions pour atteindre 
l’objectif du plan ecophyto 2018, c’est-à-dire une baisse de 
50 % de l’utilisation des produits phytopharmaceutiques 
d’ici 2018, avec un palier autorisé à 30 % en 2014.

•	 suppression de l’usage des herbicides et mise en œuvre 

du désherbage mécanique

•	 utilisation accrue des outils d’aide à la décision pour 

l’application des traitements fongicides et modulation/

réduction de dose pour les anti-mildious

•	 substitution maximale des fongicides de synthèse par 

des produits autorisés en aB

•	 limitation de l’apport en fertilisant

•	 confusion sexuelle

RéSEAUX DEPHY MARNAIS

1

 

RéSEAU DEPHY BARROIS

les leviers dephy champagne

les oBjectiFs dephy

Pascal BONNET - viticulteur à Bragelogne-Beauvoir (10) :

sur une exploitation de taille moyenne pour la champagne (5,6 ha), pascal 
Bonnet nous montre qu’il est possible d’aller vers moins d’utilisation de 
produits phytosanitaires. tout en conservant la qualité de production et 

de rendement, il a su diminuer ses intrants et atteindre l’objectif des -50 % 
en 2014 car l’année le permettait (peu de pression mildiou et oïdium).
« li faut savoir remettre en cause sa façon de faire tant au niveau du 
comportement que du matériel. c’est plus de temps à passer, plus de communica-
tion auprès des salariés pour les former à de nouvelles pratiques. il est possible 
d’atteindre les objectifs que l’on s’est fixés en accord avec ses convictions, dès 
lors que les pratiques mises en œuvre sont évolutives et constructives en 
fonction des observations terrains. »

entre 2011 
et 2014

- 23 %
IFt

Cédric MOussé - viticulteur à Cuisle (51) :

cédric fait évoluer rapidement son exploitation, sans prendre de risque 
pour sa récolte. son mode de conduite est inspiré de la viticulture 
biologique avec un entretien mécanique des sols sur toute l’exploitation 

et l’emploi majoritaire de produits de contact tout au long de la saison. 
il se garde cependant la possibilité d’utiliser des produits de synthèse en cas de 
besoin pour une année plus difficile à gérer. a noter que la notion d’intégration 
à l’environnement est aussi très poussée au niveau de la vinification et de 
ses bâtiments. ces derniers sont pensés de façon à être autonomes en énergie. 
l’ensemble est réfléchi sur du long terme. 
« le point le plus compliqué dans notre vignoble est la gestion des sols sans 
herbicide. le parcellaire assez pentu demande une bonne maitrise technique et
des outils adaptés. le bon sens et l’observation permettent de réduire l’emploi
des phytos. le seul systématisme sur l’exploitation est la mise en place de
la confusion sexuelle pour le contrôle des vers de la grappe. c’est aujourd’hui
une satisfaction personnelle de mener mon entreprise de la sorte et il est toujours 
agréable de voir que ma clientèle comprend et encourage ma démarche en restant 
fidèle à mes produits. » 

entre 2011 
et 2014

- 41 %
IFt

Vincent BérêChE - viticulteur à Craon de Ludes (51) :

depuis 2004, différents matériels de désherbage mécanique sont testés, 
ainsi que différents contrôles de l’enherbement. aujourd’hui, la flore est 
maîtrisée tout au long de l’année. la protection phytosanitaire s’inspire 

aussi des pratiques de la viticulture biologique avec le cuivre et le soufre 
prioritaires dans la protection en année à pression modérée.
« la confusion sexuelle nous permet de ne plus appliquer d’insecticides. nous 
estimons que l’impact des autres ravageurs (pyrale et mange-bourgeons) reste 
minime et sans conséquence sur la récolte. notre système de pulvérisation 
(jet porté face par face) nous permet d’être plus serein quant à l’utilisation 
des produits de contact car la qualité d’application est optimale. la plus grosse 
contrainte reste le travail du sol, surtout en plein. rentrer dans les vignes après une 
pluie est plus compliqué, mais avec du matériel adapté cela est tout à fait faisable. 
l’objectif premier reste d’obtenir une récolte aussi qualitative que possible et assez 
importante pour que le système soit rentable. »

entre 2011 
et 2014

- 40,5 %
IFt

les perspectives sont sensiblement différentes d’un réseau à l’autre, en raison de modes de culture différents.

réseau n°1 : 
•	 le premier réseau marne et aisne a été créé en février 2011, il regroupe 13 exploitations, dont celles 

des lycées viticoles d’avize et de crézancy. 
•	 objectif : passer d’une viticulture raisonnée à une viticulture intégrée, avec une approche plus agronomique 

des modes de conduites de la vigne.
•	 leviers possibles : suppression totale ou partielle des herbicides, réduction de dose des traitements anti-mildiou, 

application des anti-botrytis aux seules parcelles sensibles, arrêt précoce des traitements anti-oïdium en 
secteur peu sensible…

réseau n°2 :
•	 le deuxième réseau est plus récent, il s’est constitué en janvier 2012 et se situe uniquement dans la marne. 

certaines exploitations sont engagées dans une viticulture biologique, d’autres testent uniquement 
ces pratiques sur quelques parcelles. 

•	 objectifs : progresser d’avantage techniquement en s’inspirant du mode de conduite biologique.
•	 leviers possibles : réductions de dose de cuivre et soufre accompagnées d’un changement du matériel de 

pulvérisation, réduction de dose des anti-mildiou de synthèse en début et fin de campagne, développement 
du travail du sol mécanique… 

les premiers résultats
Forts de 2 ou 3 années « d’expérience dephy », les réseaux présentent des baisses d’iFt par rapport à la référence 
régionale 2006 très positifs (-30 % à -50 %), tout en conservant un état sanitaire correct et donc un rendement 
correct. 
la motivation des vignerons engagés, les échanges au sein des groupes et l’accompagnement des techniciens ont 
permis de réduire les intrants sur les exploitations. chaque vigneron avance à son rythme, s’oriente préférentiellement 
vers telle ou telle technique, expérimente de nouvelles pratiques… et les résultats sont là !

•	 le réseau aube a été créé en 2011, il regroupe 11 viticulteurs adhérents au gdv de l’aube, à l’union auboise, aux coopératives 
charles collin et chassenay d’arce.

•	 objectif : pratiquer une viticulture raisonnée et mettre en place des techniques utilisant moins de produits phytopharmaceutiques.
•	 leviers possibles : suppression totale ou partielle des herbicides, réduction de dose des traitements anti-mildiou, application des 

anti-botrytis aux seules parcelles sensibles, arrêt précoce des traitements anti-oïdium en secteur peu sensible…

les premiers résultats
la dynamique collective créée par le groupe de viticulteurs encourage le changement de pratiques au niveau individuel : réduction des 
désherbants chimiques au profit du désherbage mécanique et de l’enherbement des parcelles de vigne, modulations et réductions 
de doses dans le cadre de la lutte phytosanitaire contre le mildiou de la vigne : 7 ans de références montrent que les modulations/
réductions de doses permettent d’assurer une bonne efficacité de protection de la vigne sans perte de récolte. 
dans un contexte sanitaire normal, en viticulture, le « -30 % » est atteignable. en année climatique délicate comme en 2012, 
la souplesse est nécessaire pour sauvegarder la vigne et la récolte. 

rENCONTrE dEs résEaux dEPhY d’aLsaCE ET 
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Très économes

économie d’intrants chez les exploitations des 3 réseaux dephy champenois

« VItIculteurs bIo 
et conVentIonnels 

au seIn du même 
groupe pour 

des bénéFIces 
récIproques. »

pas économes : pas de 
réduction d’iFt par rapport 
à la référence champenoise 
2006

peu économes : de 1 à 
30% de réduction d’iFt 
par rapport à la référence 
champenoise 2006

economes : réduction d’iFt 
de 30 à 50% par rapport à 
la référence champenoise 
2006

très économes : plus de 
50% de réduction d’iFt 
par rapport à la référence 
champenoise 2006

MOINS D’HERBICIDES

les herbicides représentent une faible part de l’iFt. néanmoins, compte tenu 
de la toxicité de certaines substances actives et de leur impact 
environnemental, notamment sur la qualité des eaux, la réduction de leur 
usage reste un enjeu majeur en viticulture.

au sein du réseau des fermes dephy, des efforts ont été réalisés pour dimi-
nuer l’utilisation d’herbicides. aujourd’hui, 75 % des systèmes mettent en 
œuvre du désherbage mécanique pour gérer l’enherbement des inter-rangs 
et 50 % utilisent cette technique pour entretenir les rangs.



retrouvez les actions ecophyto
des chambres d’agriculture
de champagne-ardenne sur :

www.champagrIca.Fr

action pilotée par : avec l’appui des : Financé par :

action majeure du plan ecophyto 2018, la constitution de réseaux de 
démonstration, d’acquisition de références, et d’expérimentation est 
réaffirmée dans la nouvelle version du plan par le ministère de l’agriculture, 
de l’agroalimentaire et de la Forêt en 2015. au sein de ce réseau, baptisé 
dephy ecophyto (démonstration expérimentation production de références 
sur les systèmes économes en phytosanitaires), les exploitations, regroupées 
par dizaine, partagent leur expérience en matière de systèmes de cultures 
économes en intrants et permettent d’accumuler des données 
agronomiques, environnementales et économiques.

réseau des Fermes dephY 
VItIculture
2015

anImateurs gdV et reseauX dephY 

stéphanie BarNIEr                  Mélanie BOuChEraT    Johan KOuZMINa

chambre d’agriculture de la marne                    chambre d’agriculture de l’aube   chambre d’agriculture de la marne
tél. : 03 26 51 19 44 / 06 33 54 24 69                 tél. :  03 25 27 38 75 / 06 30 40 54 43  tél : 03 26 51 19 44 / 07 87 95 72 41
stephanie.barnier@marne.chambagri.fr                   melanie.boucherat@aube.chambagri.fr                    johan.kouzmina@marne.chambagri.fr

chiFFres clés

33 exploitations
10 en bio
193 ha
3 animateurs

dEPuIs 4 aNs déJà LE VIgNOBLE ChaMPENOIs s’EsT ENgagé daNs La 

réduCTION dEs INTraNTs à TraVErs LEs résEaux dEPhY. daNs LE CadrE 

du PLaN éCOPhYTO, CE NE sONT Pas MOINs dE 3 résEaux dE fErMEs 

(1 daNs L’auBE ET 2 daNs La MarNE) quI ONT éTé MIs EN PLaCE POur 

MONTrEr quE La BaIssE d’EMPLOI dEs INTraNTs EsT POssIBLE. ChaquE 

résEau BéNéfICIE d’uN ENCadrEMENT dEs ChaMBrEs d’agrICuLTurE, EN 

ChargE d’aNIMEr LE grOuPE ET PErMETTrE à ChaCuN dE faIrE éVOLuEr 

sEs PraTIquEs. 

Quels moyens pour quels objectifs ? 
il est rapidement apparu que la réduction des intrants passerait par une approche globale du travail à la vigne. pour cela  « l’effet groupe a permis de 
progresser plus rapidement » commente nicolas chauvet. « chacun possède ses propres idées et il est bien reconnu que plusieurs cerveaux valent 
mieux qu’un pour atteindre un objectif » complète laurent Bénard. ainsi, différents leviers sont levés par l’échange avant même de parler de technique 
à proprement parler. l’enherbement encore absent de quelques exploitations est rapidement apparu, certains le pratiquant depuis déjà quelques 
années. dans certains cas, la vigueur peut baisser un peu. ce phénomène n’est pas nécessairement un problème sur un vignoble où la volonté 
de produire des raisins de haute qualité 
n’a jamais été aussi forte. un feuillage 
moins dense permettant une meilleure 
pénétration des produits. « on facilite 
la circulation de l’air, qui est peut être 
le meilleur des anti-Botrytis » avoue 
cédric moussé. « je vais mettre en place 
dès cette année un effeuillage précoce à 
la nouaison pour encore améliorer ce 
phénomène dans mes parcelles les plus 
sensibles au Botrytis ». les résultats 
d’essais menés l’an dernier dans les 
groupes dephy et les chambres d’agriculture 
sont sans appel. Ça marche ! avec des 
travaux en vert bien menés, il est tout 
à fait possible de se passer d’intrants  
pour lutter contre ce champignon. 

des résultats parlants
la baisse des iFt est notoire puisque l’on 
atteint une moyenne de -40 % (par rapport 
à l’iFt de référence champenois 2006) sur les 4 dernières années. pour certains, la gestion se fait en alternant des produits de contact à dose réduite 
et des produits de synthèse. les autres, gèrent la lutte anti-mildiou avec de la modulation et ou réduction de dose. chacun avance dans sa propre 
démarche au rythme le plus adapté à sa situation. dans tous les cas, les économies d’intrant faites à la fin de l’année sont importantes. 

les outils à votre disposition, pour faire évoluer vos pratiques et réduire vos intrants sont nombreux. par ailleurs, le 
rendement d’appellation demandé aujourd’hui a baissé, ce qui laisse une large place à la prise 
en main d’une gestion raisonnée des intrants. alors n’hésitez plus, consolidez votre 
réussite et participez, vous aussi, à pérenniser l’image de la champagne comme un 
vignoble de référence. 

contacts :
•	 mélanie Boucherat, chambre d’agriculture de l’aube, 03 25 27 38 75
•	 stéphanie Barnier et johan Kouzmina, chambre d’agriculture de la 

marne, 03 26 51 19 44

LES RéSEAUX DEPHY CHAMPENOIS MONtRENt LA vOIE ! 
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réseaux dephy champenois  :

•	 33 exploitations
•	 dont 10 exploitations engagées en 

viticulture biologique sur une par-
tie ou la totalité de leur parcellaire

évolution de l’iFt total dans les réseaux marnais et auBois

www.champagrIca.Fr
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agricultures & territoires
chambre d’agriculture de champagne-ardenne
 
complexe agricole du mont Bernard
route de suippes
51000 châlons-en-champagne
tél. : 03 26 65 18 52


